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HandicapZéro, 
dont le centre 
opérationnel est à 
Jaunay-Clan, aide 
chaque année des 
milliers d’aveugles 
et déficients 
visuels dans leur 
vie quotidienne. 
Avec le soutien de 
ses partenaires, 
l’association a édité 
un guide de l’Euro 
2012 et s’apprête à 
sortir une Bible sur le 
Tour de France 2012. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Dans l’Hexagone, deux 
millions de personnes 
souffrent de problèmes 

de vue et quatre-vingt-dix mille 
d’une cécité totale. Autant de 
Français auxquels HandicapZéro 
rend un service immense grâce 
à une multitude d’actions 

quotidiennes… et pas toujours 
visibles. Depuis vingt-cinq ans, 
cette structure de vingt-six 
salariés a noué des partenariats 
avec les opérateurs de télé-
phonie, assureurs, fabricants 
d’électroménager, laboratoires 
pharmaceutiques…
Dans son unité de Jaunay-Clan, 
« HZ » adapte, par exemple, 
des milliers de factures et 
notices de téléphonie fixe et 
mobile en braille. « Nous allons 
même plus loin, reconnaît 
Patrice Cailleaud, président du 
CA de l’association. Nous pous-
sons de plus en plus les opéra-
teurs à implanter des solutions 
logicielles dans les nouveaux 
téléphones, pour agrandir les 
caractères du téléphone et 
vocaliser certaines fonctions du 
menu… » 

u 95 000 documents 
     en 2011
À l’image des boîtes de médi-
caments, qui comportent dé-

sormais toutes des mentions 
en braille, HandicapZero est 
souvent précurseur de textes 
de loi. 
Mais l’association sait aussi 
anticiper les usages. « Nous 
nous rendons compte que 
beaucoup de personnes âgées 
sont atteintes de troubles de la 
vue, sans avoir jamais appris 
le braille. L’audio constitue une 
alternative très intéressante », 
poursuit le fondateur d’Handi-
capZéro. En 2011, l’association 
a ainsi édité quatre-vingt-
quinze mille documents, en 
braille ou caractères agrandis 
certes, mais aussi audio. Les 
Guides de l’Euro de foot 2012 
et du Tour de France cycliste 
disposent d’une version sonore.
Sur le web, là aussi, Handi-
capZéro a défriché le terrain. 
Très consulté (250 000 visites 
mensuelles), son portail han-
dicapzero.org propose la 
solution Confort de lecture, 
développée par Lnet Multi-

média (aujourd’hui Ayaline). 
L’internaute peut, à sa guise, 
adapter les couleurs et les 
polices, n’afficher que certains 
contenus… Bref, se faciliter la 
vie ! « Notre raison d’être, c’est 
d’apporter de la lumière à des 
gens qui sont dans l’ombre », 
résume Patrice Cailleaud. Le 
tout selon un modèle écono-
mique équilibré (2M€ de CA 
en 2011) et sans aide de l’Etat 
ni d’aucune collectivité. Cha-
peau HandicapZéro ! 

l’info de la semaine
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 Depuis Jaunay-Clan, HandicapZéro édite près de cent mille 
documents par an destinés aux malvoyants et aveugles.

clic-claque
La fête avait promis 
d’être belle, elle le fut. 
Bariolée de sonorités et 
de gaieté communicative, 
de douce frénésie et de 
retrouvailles chantantes 
et enchantées. Combien 
étiez-vous, jeudi dernier, 
à rendre hommage à 
l’été éclos et à la musique 
festive, dans le cœur de 
Poitiers la renaissante ? 
Dix, quinze, vingt mille ? 
Que de beau monde, que 
de familles enjouées, 
d’artistes ébouriffants, 
de restots bondés et de 
passants sans souci. 
Au fond, quel meilleur 
anniversaire le nouveau 
parvis de l’hôtel de ville 
pouvait-il espérer que ces 
élans partagés ? Que ces 
enivrements accumulés? 
Que… ces coups de 
couteau assénés ?
Oui, la fête fut belle. 
Jusqu’au cœur de la 
nuit et les premiers 
effets de l’alcoolisation 
galopante. Elle restera, 
quoi qu’on y fasse, quoi 
qu’on en dise, souillée 
du sang de la honte et 
de l’incompréhension. 
Le sang de ce jeune 
fêtard nocturne gisant 
sur le sol, ventre offert 
à l’assaut d’une lame. 
Place d’Armes, tel est ton 
nom ! Une seule de ces 
armes, sans doute, a suffi 
à transformer la lumière 
des flonflons en ombre 
d’indignation, les pavés 
immaculés en arène de 
combat. 
La fête avait promis d’être 
belle, elle s’est tue dans 
la chute d’un gamin de 19 
ans. Là, tout au coin d’une 
place qui ne rêvait que de 
fraternité, de liesse et de 
bonheur. Peine perdue ! 
Triste fête !

Nicolas Boursier
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Le site handicapzero.org est 
la porte d’entrée virtuelle de 
l’association. Ce portail aux…  
300 000 pages web propose 
des modules d’actualité, via 
l’AFP, Allo Ciné, 01Net et 
autre lequipe.fr, mais recense 
également l’ensemble des 
services de l’association. A 
retenir, le numéro vert 0800 
39 39 51, accessible à tous. 

Restez en contact

solidarité

HandicapZéro dans la lumière
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Une étude de l’Insee 
révèle que 81% 
des logements de 
Poitou-Charentes 
sont «sous-peuplés». 
Le phénomène 
s’expliquerait par un 
mouvement croissant 
de décohabitation, 
que les bailleurs 
ne peuvent pas 
anticiper.
               n  Romain Mudrak
                         rmudrak@np-i.fr

Anna et Claude possèdent 
un grand pavillon dans 
le quartier de Beaulieu, 

à Poitiers. Ils l’ont acheté 
ensemble, il y a vingt-cinq ans, 
juste avant l’arrivée de leur 
troisième fils. Maintenant que 
la progéniture est partie, la 
demeure semble bien vide. Les 
trois chambres ne servent plus 
qu’à recevoir les petits-enfants, 
le week-end. Au sens strict de 
l’Insee, la maison d’Anna et 
Claude entre désormais dans 
la catégorie des logements  
« fortement sous-peuplés ».
Une étude, publiée la semaine 
dernière, a révélé que 81% 
des logements en Poitou-cha-
rentes disposaient d’au moins 
une pièce de trop par rapport 
à une occupation normale(*). 
Rien à voir avec Paris ! Un 
tiers présente même de trois 
à cinq pièces inutilisées. Dans 
la plupart des cas, ce sont 
des chambres reconverties en 
bureau, bibliothèque, salle de 
musculation… Pour l’Insee, 
cette tendance s’explique par 

un phénomène de décohabi-
tation. « Les enfants quittent 
aujourd’hui plus tôt le foyer 
familial, indique Alexandre 
Giraud, chargé d’études au 
sein de l’institut. De plus, les 
ruptures de couples continuent 
d’augmenter. Les difficultés 
liées à l’emploi ouvrent la voie 
à des situations nouvelles, telles 
que le célibat professionnel. 
Enfin, on remarque aussi que 
les retraités sont maintenus à 
domicile plus longtemps. » En 
2040, plus de quatre foyers 
sur dix seront composés d’une 
seule personne.
Stéphane Aubineau, délégué 
régional de la Fnaim et res-

ponsable de l’agence Poitou 
Getac Immobilier, à Poitiers, 
confirme cette analyse. Et sou-
ligne même que « le marché 
de la location souffre d’une 
pénurie de grands logements 
en ville et aux alentours ». 
Difficile de convaincre une 
personne seule de laisser ses 
souvenirs derrière elle pour 
emménager dans un logement 
plus petit. Même s’il s’avère 
mieux adapté à ses besoins. 
« Si les locataires paient leurs 
loyers dans les temps et qu’ils 
sont heureux, on ne peut pas 
humainement leur demander 
de partir, résume Henri Colin, 
conseiller général et président 

du Conseil d’administration 
d’Habitat 86. De toute façon, 
il est impossible de suivre 
précisément l’évolution du 
nombre de locataires dans le 
temps. » Au final, c’est sou-
vent la facture énergétique 
qui rend le déménagement 
incontournable. 

(*) Le sous-peuplement d’une 
résidence principale repose sur 

la composition du ménage et le 
nombre de pièces du logement. 

La norme en la matière est la 
suivante : une pièce de séjour 

pour le ménage, une pièce pour la 
personne de référence, une pièce 

pour deux enfants s’ils sont du 
même sexe ou s’ils ont moins  

de 7 ans, sinon,  
une pièce par enfant.

société 
Quatre logements sur cinq
sont surdimensionnés

FaitS divers
La Fête de la musique 
ensanglantée
Jeudi dernier, alors que la 
Fête de la musique touchait 
à sa fin, un homme âgé 
de 19 ans a été retrouvé 
gisant place Leclerc, près 
du restaurant Quick, à 
Poitiers. Frappé d’un coup 
de couteau au ventre, la 
victime était dans un état 
critique. Les pompiers 
l’ont évacué à 2h du matin 
vers les urgences du CHU. 
Aujourd’hui, son pronostic 
vital n’est pas engagé. 
Son audition, ce lundi, a 
permis de lever le voile sur 
une partie de l’affaire. Un 
appel à témoins a toutefois 
été lancé. Toute personne 
susceptible de fournir 
des renseignements sur 
l’altercation peut de fait 
contacter le commissariat 
de police de Poitiers  
au 05 49 60 60 00. 
 
Poitiers Jeunes
Le Tap-Ciné, un lieu 
pour la jeunesse ?
Le 19 juin, une dizaine 
d’associations poitevines se 
sont réunies pour évoquer 
l’avenir de l’ancien théâtre 
après le départ du Tap-Ciné, 
prévu dans quelques mois. 
Tous les représentants se 
sont clairement positionnés 
pour que la municipalité 
conserve ce lieu symbolique 
et le dédie à la jeunesse. 
L’équipe de Poitiers Jeunes 
aimerait particulièrement 
récupérer cette salle pour 
compenser la fermeture de 
la Chapelle des Gaillards 
et accueillir les porteurs de 
projets artistiques qu’elle 
accompagne. Le maire, 
Alain Claeys, préfèrerait un 
partenariat avec les maisons 
de quartier. Le débat reste 
ouvert.

vite dit

Huit Picto-Charentais sur dix vivent dans  
un logement plus grand que la normale. 
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Auteur du livre à 
succès « Les Grandes 
affaires criminelles 
de Poitiers », Jean-
Marie Augustin 
nous présente un 
autre personnage 
mythique, qui a fait 
l’histoire de la ville: 
«La Gauffreau», 
protectrice des 
prêtres réfractaires 
sous la Terreur.

En 1793, les prêtres réfrac-
taires, qui ont refusé de 
prêter le serment à la 

Constitution civile du Clergé, 
sont soumis à une sévère 
répression. Pour les aider à 
Poitiers, un réseau se met 
en place parmi les femmes 
dévotes de la ville, autour de 
Marthe Gauffreau, qui tient 
une boutique au 26, rue de la 
Regratterie. Celle que tout le 
monde appelle «La Gauffreau» 
accueille les prêtres dans sa 
maison, les abrite pour la pre-
mière nuit et, le lendemain, 
pour ne pas éveiller les soup-
çons, les dirige là où elle sait 
que des personnes charitables 
accepteront de les loger. Parmi 
ces prêtres proscrits, le plus 
audacieux est Marie-Joseph 
Coudrin. Afin de déjouer la 
répression, il change souvent 
de nom, de vêtements et de 
résidence. À l’occasion, il se 
déguise en mendiant ou en 

ouvrier.
Malgré toutes les précautions 
prises, l’activité des dévotes 
éveille les soupçons des Jaco-
bins. Au cours d’une perquisi-
tion, le Comité de surveillance 
trouve, chez «La Gauffreau», 

de l’or, de l’argent, des 
ornements sacerdotaux, des 
vases sacrés, des reliquaires 
et, surtout, un certificat de 
mariage clandestin, célébré 
par l’abbé Coudrin. Conduite  
à la prison des Pénitentes 

(aujourd’hui, 23 rue Rabelais), 
Marthe est condamnée par le 
Tribunal criminel de la Vienne,  
le 12 avril 1794, à six ans de 
réclusion dans une maison 
de force pour avoir caché des 
prêtres réfractaires. Avant de 

regagner la prison des Péni-
tentes, elle est mise au pilori 
avec sept autres condamnés 
afin d’y subir la peine du 
carcan. Comme la guillotine 
a été installée sur la place 
du Pilori (aujourd’hui place 
de la Liberté), le pilori a été 
transféré place du Marché, 
face à l’église Notre-Dame. Là, 
les condamnés sont attachés 
par des colliers de fer à des 
poteaux placés sur un écha-
faud et exposés au regard de 
la foule pendant six heures.
Libérée par l’amnistie votée 
en 1795, «La Gauffreau» est à 
nouveau arrêtée sous le Direc-
toire, après le coup d’état du 
18 fructidor an V (4 septembre 
1797), pour avoir caché des 
prêtres proscrits, mais elle 
n‘est pas poursuivie.  Selon 
une tradition, elle avait fait le 
vœu d’assister toutes les per-
sonnes qui étaient condam-
nées au carcan. Lorsque la 
peine de la marque, suppri-
mée en 1791, fut rétablie en 
1802, elle apporta en outre 
une bouteille d’huile pour ten-
ter d’adoucir la brûlure faite 
par le fer rouge à ceux qui la 
subissaient. Ces deux peines 
ont été supprimées par la loi 
de 1832, un an avant la mort 
de celle qui fut surnommée la 
« mère aux prêtres ».

«Les Grandes affaires criminelles 
de Poitiers» (Geste éditions).

La mère aux prêtres

Marie-Joseph Coudrin, le plus actif des prêtres 
réfractaires poitevins pendant la Terreur.Cr
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Les feux des 25 ans 
du Futuroscope ne 
sont pas encore 
éteints que, déjà,  
la Technopole se 
tourne vers l’avenir.  
Sa réserve foncière 
étant limitée, 
elle mise sur la 
densification de 
ses espaces pour 
maîtriser son 
évolution et éviter 
de trop s’étendre, 
notamment  
au-delà de l’A10.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il est des échéances que 
l’on ne peut éternellement 
repousser. Celle-ci brûlera 

ses derniers feux, au plus tard 
en 2025. Passé ce délai, la 
Technopole du Futuroscope aura 
consommé ce qui lui reste de 
réserve foncière. « L’enjeu des 
dix ou douze prochaines années 
sera de gagner du temps en 
gagnant du terrain, prévient 
Michel Caud. Et il n’y a qu’une 
manière d’y parvenir : maîtriser 
au mieux l’occupation des es-
paces dont nous bénéficions. » 
On le sait, la « ligne de démar-
cation » de l’Autoroute A10 se 
rapproche à vue d’œil. Aussi 
les aménageurs du site font-ils 
tout pour retarder le franchis-
sement du Rubicon. « Passer 
de l’autre côté, ce serait faire 
perdre une partie de son iden-
tité au Futuroscope, en isolant 
ceux qui s’y installeraient, 
poursuit le responsable de la 
direction de l’Urbanisme, du 

Logement et des Nouvelles 
technologies au Conseil Géné-
ral. « Plus on retardera cette 
éventualité, plus on aura de 
chances de s’apercevoir qu’elle 
n’est finalement pas utile. » 
Dans son esprit, germe en 
effet l’idée que dans quinze 
ou vingt ans, la Technopole 
aura atteint sa maturité et sa 
plénitude et pourra éventuel-
lement essaimer, en d’autres 
territoires du département, 
des « rejetons » à son image. 

u Un centre-ville 
     entre le Plaza et ZTE
Avant d’en arriver là, le site 
mise donc sur une gestion 
maîtrisée des espaces dont il 
dispose, pour concentrer les 
forces de son développement. 
Dans la ligne de mire des 
décideurs, est d’ores et déjà  

à l’étude l’aménagement, sur 
l’actuel parking du Futuros-
cope, d’une superstructure 
mêlant, sur plusieurs étages, 
places de stationnement, com-
merces, bureaux, logements 
et autres salles de spectacle. 
« Ce serait, idéalement, le 
centre-ville dont l’ensemble 
de la zone a besoin, explique 
Michel Caud. Un vrai point de 
jonction entre la Technopole et 
le parc. »
A l’opposé -et pour équilibrer la 
balance-, un autre mini-centre 
devrait, avant cela, voir le jour. 
Une bande de huit hectares, 
située entre l’hôtel Plaza et les 
terrains de ZTE, fait en effet ac-
tuellement l’objet de toutes les 
attentions. « Nous étudions la 
possibilité d’y construire  des 
immeubles de cinq étages, 
disposant, en sous-sol, d’un 

vaste parking souterrain et, en 
surface, de bureaux, services 
et logements. » 
Des logements de grande 
taille (100m2 le T2), baignés 
de lumière, chauds l’hiver, 
frais l’été, en somme résolu-
ment conçus dans le respect 
de l’environnement et des 
résidants eux-mêmes. « Même 
en passant à un coefficient 
d’occupation des sols supé-
rieur à 1, nous refusons l’idée 
de dénaturer l’harmonie du 
décor, encore plus de priver les 
gens de leur bien-être. C’est 
pourquoi nous insistons aussi 
sur l’omniprésence de verdure 
au pied du bâtiment. » 
Sortie de terre programmée 
pour 2022 ou 2023. A l’heure 
même où la Technopole s’ap-
prêtera à sonner le glas de sa 
réserve foncière.

Au loin, entre ZTE en construction et le Plaza, une bande 
de 8 ha est prête à accuellir un complexe de cinq étages.

aménagement du territoire 
La Technopole 
déploie ses ailes

ARTISANAT

Activité stable, 
moral en baisse
Avec 3328 créations 
d’entreprises en 2011, 
l’artisanat en Poitou-
Charentes «se porte bien», 
si l’on en croit le bilan 
chiffré diffusé, la semaine 
dernière, par la Chambre 
régionale des métiers et 
de l’artisanat (CRMA). 
45% des 465 patrons de 
PME interrogés font part 
d’un niveau d’activité 
stable, 38% d’entre eux 
déclarent se trouver dans 
une situation plus délicate. 
Sur le premier semestre 
2012, 14% des dirigeants 
prévoient, en outre, 
une hausse d’activité au 
cours des six prochains 
mois. Dans la Vienne, 
toutefois, l’enthousiasme 
est moindre. Les artisans 
annoncent un premier 
semestre compliqué. 43% 
d’entre eux déclarent 
même une activé à la 
baisse.
Précisons que le secteur 
d’activité ayant la plus 
forte représentativité reste 
le bâtiment (42,7%), suivi 
des transports, réparations 
et autres services (28,3%), 
puis de l’alimentation 
(13,3%). En queue de 
peloton, le textile et 
l’habillement avec 1,4%.

CULTURE

Qui veut participer au 
Salon de arts visuels ?
Les artistes désirant 
prendre part au 19e 
Salon des arts visuels 
organisé, du 31 août 
au 19 septembre, à la 
Chapelle Saint-Louis 
du collège Henri-IV de 
Poitiers, sont priés de se 
faire connaître au plus 
vite. Le salon, qui avait 
accueilli 4 000 visiteurs 
l’an passé, est ouvert aux 
amateurs comme aux 
professionnels, locaux ou 
internationaux et à tous 
les arts visuels confondus: 
peintures, sculptures, 
photographies, collages, 
dessins, pastels, arts 
numériques… 
Renseignements à la 
Galerie Rivaud. 
16, place Henri-Barbusse 
à Poitiers. Tél. 05 49 50 
08 17.

vite dit
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Subway, Mac 
Donald’s, What’s up 
Coffee et désormais 
le Colombus café. 
Les enseignes 
s’appuyant sur un 
concept américain 
sont légion à Poitiers. 
Et les clients au 
rendez-vous. 

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Une nouvelle enseigne 
vient bouleverser le 
paysage de la place 

Charles-de-Gaulle. Le « Colom-
bus Café » a ouvert ses portes 
il y a trois semaines et entend 
vendre un peu de rêve amé-
ricain. «  Disons anglo-saxon, 
corrige la gérante, Elodie 
Moricet. Les fondateurs de la 
chaîne, les frères Bloch, ont 
découvert le concept de cof-
fee-shop au Canada. » 
Reste que les muffins, coo-
kies,  cheese-cakes, donuts et 
autres gourmandises propo-
sées sont bien originaires du 
pays de l’Oncle Sam ! «  On 
nous surnomme le Starbuck à 
la française », concède Elodie. 
Le café à emporter, dans 
de grands gobelets à usage 
unique et jetables, connaît 
un succès retentissant. « C’est 
l’effet Sex and The City !  » 
Dans cette série américaine 
bien connue des trentenaires, 
l’héroïne se trimballe dans les 
rues de New York, un expresso 
dans une main et un cupcake 
dans l’autre.
Le «  What’s up coffee  », rue 
Carnot, surfe sur cette vague 
depuis décembre 2011. Le 
« salon de thé à l’américaine » 
propose des boissons caféi-

nées ou fraîches, comme les 
smoothies et milkshakes. « On 
a comblé un besoin, affirme la 
gérante, Laure Dupuy. Les gens 
souhaitent manger ce qu’ils 
veulent, quand ils le veulent, 
à la mode américaine. »

u Une évolution 
     des comportements
La jeune femme sait de quoi 
elle parle. Elle a vécu une 

année aux Etats-Unis, deux ans 
au Canada, et a eu le temps 
d’observer l’évolution des 
comportements. « Les horaires 
de travail ne sont plus les 
même, on ne rentre plus chez 
soi entre midi et deux. »
Ces deux enseignes ont séduit 
une large clientèle. Et pour-
tant, le pari était loin d’être 
gagné.  « Je me demandais si 
on ne faisait pas une erreur en 

s’implantant ici, avoue la gé-
rante du Colombus Café. Je ne 
pensais pas les Poitevins prêts 
pour ce type d’offre.  » Mais 
la multiplication des voyages 
diversifie les goûts. « Les gens 
séjournent de plus en plus à 
l’étranger et découvrent des 
enseignes qu’ils souhaitent 
retrouver chez eux.  » Bingo, 
l’«  American way of life  » 
prend ses marques à Poitiers. 

Le Colombus Café de Poitiers est le vingt cinquième 
point de vente installé en Province.

commerces 
L’Oncle Sam débarque TRANSPORTS

Les dessertes estivales
de « Lignes en Vienne »
Du 6 juillet au 3 septembre, 
les bus de « Lignes en 
Vienne » desserviront sept 
destinations touristiques, 
à des conditions tarifaires 
préférentielles (3s l’aller-
retour et des réductions à 
l’entrée des parcs). Les sites 
concernés sont La Vallée 
des Singes, le parc de Saint-
Cyr, le Vieux Cormenier, le 
centre aquatique Abyssea 
et la Planète des crocodiles 
de Civaux, Les Géants 
du ciel à Chauvigny et, 
nouveauté 2012, les Bois 
de Saint-Pierre, à Smarves. 
Plus d’infos sur l’opération 
à l’adresse www.tourisme-
vienne.com  
 
Sécurité

Distribution d’éthylotests
Un décret de février dernier 
a rendu obligatoire la 
possession d’un éthylotest 
par le conducteur d’un 
véhicule terrestre à moteur, 
à compter du 1er  juillet 
2012. Sont concernés 
par cette mesure tous 
les véhicules à moteur, 
exceptés les cyclomoteurs. 
Afin de les sensibiliser 
à cette obligation, le 
directeur de cabinet du 
préfet, Tony Constant, ira 
lui-même à la rencontre des 
automobilistes, le vendredi 
29 juin, à 14h30, au niveau 
du stade Rebeilleau. A cette 
occasion, des éthylotests 
seront distribués aux 
conducteurs qui n’en 
possèdent pas.
Notez qu’une contravention 
de 11€ sanctionnera leur 
absence du véhicule, à 
compter du 1er novembre 
prochain.

vite dit
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Les implantations d’enseignes américaines en 
France se multiplient. Starbucks en est le parfait 
exemple. La chaîne dispose de soixante-sept 
« salons de café » dans l’Hexagone. Le premier a 
ouvert en 2004. Mac Donald’s marche cependant 
sur ses platebandes avec le McCafé, inauguré lui 
aussi en 2004. Il s’agit du concurrent direct de 
Starbuck, puisque la chaîne de restauration rapide 
possède cent cinquante-cinq «  coins café  ». Le 
«  petit  » groupe français Colombus Café tient 

bon la barre avec sa cinquantaine de points de 
vente. A noter que ces enseignes inspirées des 
modèles américains vendent leurs boissons, dites 
« gourmandes », autours de 3s. Soit presque trois 
fois plus cher que le « p’tit noir » au comptoir du 
coin. Côté restauration, la chaîne Subway recense 
plus de trois cent cinquante magasins en France. 
Le concept est lui aussi typiquement américain : 
des sandwichs sur mesure, préparés sous les yeux 
des clients. 

L’Amérique s’installe en France
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7 ici

L’éthique, entre spéculation et action
Il y a une éthique déclarative et une éthique 
performative. La première est prompte à 
déclamer des propositions édifiantes, sans 
s’attarder sur les modifications qu’elles 
devraient susciter dans les comportements. 
La seconde est dite performative, car elle 
s’efforce de faire passer en acte ce qu’elle 
se propose de dire. Car si l’éthique est un 
questionnement posé à la conscience, elle 
ne peut se résumer en une spéculation. La 
délibération de la conscience ne prend sens 
que pour modeler les actions. L’éthique 
doit inspirer une manière d’être au sein du 
monde, dans le monde, pour le monde.
Ainsi en est-il, par exemple, quand on 
proclame le respect de la dignité de la per-
sonne humaine. On peut se gargariser de 
cette proposition sans saisir les trois termes 
qu’elle additionne dans la plénitude de leurs 
sens et de leurs exigences. Le respect tout 
d’abord. Ce mot, issu du latin respicio, veut 
dire regarder, poser son regard, en arrêtant 

sa marche, devant un Autre offert à notre 
considération. Respecter l’Autre, c’est donc 
interrompre sa marche pour lui, et se mettre 
à son égard en posture d’attente, d’écoute 
et, pourrait-on dire aussi, de service. Car 
en cet Autre est reconnue une dignité. La 
dignité caractérise la personne en ce que 
la personne s’oppose à la chose.  La chose, 
disait Kant, est ce qui peut s’acheter, se 
vendre, se remplacer. La personne est ce qui 
est unique, ce qui n’a pas d’équivalent, ce 
qui est au-dessus de tout prix, et c’est cela 
qui définit sa dignité. Et c’est cette dignité 
qui fait qu’une personne ne peut pas être 
instrumentalisée, mais doit être considérée 
comme une fin en soi. 
Mais quel est donc cet Autre ? Si le res-
pect consiste étymologiquement à poser 
son regard, il faut se mettre en condition 
d’apercevoir l’Autre. Car l’Autre est celui 
dont nous nous approchons, dont nous nous 
faisons proche. Ce travail de rapprochement 

indique que l’Autre est  loin de toujours sur-
gir comme une évidence le long du parcours 
de la vie. Respecter implique d’abord une 
quête, un discernement qui témoigne d’une 
attention portée à la vulnérabilité, à la 
fragilité. Car l’Autre qui nous espère ou qui 
a perdu toute espérance peut ne pas crier 
son attente comme cette personne handica-
pée, cet enfant trisomique, cette personne 
malade que nos regards peuvent enjamber 
sans les rencontrer. Et une éthique dite mini-
maliste tend aujourd’hui à faire croire qu’il 
suffit de ne pas faire de mal pour mener une 
vie socialement irréprochable. L’attention à 
la fragilité appelle à d’autres exigences et 
d’abord à se sentir comptable de l’Autre 
dans un monde qui a moins besoin d’empi-
ler des lois, fussent-elles relatives à la bioé-
thique, que d’éveiller et de faire grandir les 
cœurs et les consciences.

Roger Gil

regards

68 ans. Né à Sidi-Bel-Abbès 
(Algérie). Marié, deux enfants.
Doyen honoraire de la Faculté
de médecine-pharmacie
Professeur émérite de neurologie 
Responsable de l’Espace éthique 
du CHU de Poitiers.

J’AIME : la lecture, la poésie,
la médecine, l’enseignement,
le bord de l’eau, Albert Camus,
les chiens, le jazz, les westerns,
la fidélité, la sincérité.

J’AIME PAS : le bricolage, les 
foules, les jeux de cartes, les mots 
croisés, la duplicité, la violence,
le rangement, la solitude,
l’oisiveté. 

Roger GIL



économie

Spécialiste de 
l’assistance à 
maîtrise d’ouvrage, 
CMCI consultants 
prépare, depuis 
quelques 
semaines, un 
projet de résidence 
médicalisée à 
Shenzhen, en Chine. 
Un aboutissement 
pour cette PME de 
sept salariés, établie 
à Chasseneuil.

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Depuis 2006 qu’il dirige 
CMCI consultants, Hen-
ri-Pierre Motte connaît 

la vie d’un capitaine de bateau 
confronté à la tempête. Mais 
cet ancien cadre bancaire 
reste solidement arrimé à la 

barre du navire de l’entre-
prise. Le déménagement, de 
Loudun vers la Technopole, en 
février 2011, lui avait apporté 
une première bouffée d’air. 
Le projet de maison médi-
calisée de haut standing… à 
Shenzhen pourrait dégager 
complètement l’horizon de la 
PME poitevine. 
« Nous travaillons sur les plans 
depuis trois mois, encouragés 
par des cadres supérieurs de 
ZTE expatriés ici », confie le 
patron du spécialiste de l’As-
sistance à maîtrise d’ouvrage. 
« Notre mission, ajoute-t-il, 
c’est d’accompagner un 
client de la définition d’une 
opération immobilière à sa 
réalisation. » S’agissant du 
projet chinois, CMCI consul-
tants se montre volontiers 
ambitieuse, avec ni plus ni 
moins que quatre-vingt-seize 

studios-appartements de 17 à 
54m2. 
L’avenir dira si cette ouverture 
à l’international valide les 
efforts d’Henri-Pierre Motte et 
son équipe. En attendant, le 
dirigeant se démultiplie pour 
dénicher des marchés dans les 
domaines « sanitaire, social, 
médico-social et médico-édu-
catif ». Sa zone de chalandise 
va aujourd’hui de Paris à Tou-
louse, mais rien n’empêche 
CMCI consultants de lorgner 
d’autres horizons. Des desti-
nations exotiques telles que… 
l’Inde, la Turquie, le Liban, la 
Russie ou l’Arabie Saoudite 
font partie des pays à fort 
potentiel. Si la tempête éco-
nomique lui accorde un peu de 
répit, M. Motte s’imagine assez 
bien franchir les frontières. 

Plus d’infos au 05 49 30 37 43.

ingénierie

CMCI consultants  
vise la Chine

Henri-Pierre Motte et son équipe travaillent en ce moment 
sur un projet de maison de retraite à Shenzhen. 
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environnement

Depuis quelques 
mois, la librairie 
« La Bruyère 
vagabonde » offre 
aux visiteurs tout 
un panel d’ouvrages 
sur l’environnement. 
Véronique 
Gauduchon espère 
ainsi sensibiliser 
les Poitevins à la 
protection de la 
nature.

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

La « Bruyère vagabonde » 
a posé ses valises  
rue Édouard-Grimaux. Les 

Poitevins peuvent pousser les 
portes de cette nouvelle librai-

rie depuis le 21 mars. « Le jour 
du printemps  », sourit Véro-
nique Gauduchon, la gérante.
À l’intérieur, on trouve plus de 
quatre mille ouvrages sur la 
nature, le jardin, l’environne-
ment, l’éco-habitat et la cui-
sine bio. La libraire affectionne 
les trésors que renferme sa 
caverne d’Ali Baba. « Les livres 
sont un merveilleux moyen 
de sensibilisation, explique-
t-elle. Le savoir mène au 
respect. »
Véronique parle en connais-
sance de cause. Pendant dix-
huit ans, elle a été la directrice 
de la Ligue de protection des 
oiseaux de la Vienne. Elle 
n’explique pas son amour 
de la nature et son besoin 
d’œuvrer pour sa sauvegarde. 

«  Pour moi, c’est essentiel, 
affirme-t-elle. On fait tous 
partie de cette planète, on se 
doit d’en prendre soin. »

u Un lieu porteur de sens
Dans les pages des romans, 
encyclopédies et autres nou-
velles rangées soigneusement 
dans les grandes étagères 
blanches, le lecteur découvre 
les dangers de la malbouffe, 
le nom des fleurs sauvages, 
l’importance de la biodi-
versité, les différents types 
d’agriculture… Ce large éven-
tail d’ouvrages, «  des plus 
didactiques aux plus poin-
tus », séduira les connaisseurs 
comme les néophytes.
Véronique souhaite que ce 
lieu soit « porteur de sens et 

de rencontres ». L’échange et 
le dialogue sont le moteur de 
cette dynamique quinquagé-
naire.  Lorsqu’un client entre 
dans la boutique, elle n’hésite 
pas à engager la conversation. 
« Vous aimez le jardinage ? »,
demande-t-elle joyeusement 
à un homme tâtonnant entre 
les étagères. Au fil de la 
discussion, la libraire offre 
conseils et suggestions. «  Il 
faut jardiner avec la nature. 
Les oiseaux et les insectes 
sont des alliés et non des 
ennemis !  », déclare-t-elle. 
Véronique n’est pas avare en 
sourires et astuces en tous 
genres. 
En quittant l’endroit, vous 
repartirez sûrement avec 
beaucoup plus qu’un livre.

Véronique Gauduchon veut partager  
son amour des livres et de la nature. 

librairie

La nature au cœur des livres
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ANIMATION
Découvrez la cuisine sur 
fours économes à bois
L’ONG Initiative 
Développement et 
l’association « Le Monde 
En bouche »,  vous 
proposent un atelier 
culinaire «Découverte 
de la cuisine sur fours 
économes à bois». Il se 
déroulera pendant le 9e 
Forum de l’Environnement 
« Tous consom’acteurs », le 
dimanche 1er juillet, de 10 
à 19h au parc de Blossac. 
Venez expérimenter de 
manière ludique comment 
cuisine et moyens de 
cuisson peuvent aider 
les populations du 
Sud à préserver leur 
environnement et leur 
santé! Une expérience 
inédite à découvrir.
Entrée gratuite.  
Plus d’infos sur www.
grainepc.org/Forum-2012-
appel-a-participation

Eau

Bon état global 
des ressources
La situation des ressources 
en eau tend à se stabiliser 
ces derniers jours en 
Poitou-Charentes. 
Les débits des grands cours 
d’eau de la région restent à 
des niveaux proches, voire 
supérieurs à ceux observés 
habituellement à cette 
époque de l’année. C’est,  
par exemple, le cas pour 
la Vienne, la Boutonne ou 
encore la Sèvre Niortaise. 
Au niveau des nappes, 
une tendance à la baisse 
est de nouveau visible. 
après la hausse importante 
observée début mai, en 
lien avec les fortes pluies 
de fin avril. Cependant, 
les niveaux d’eau mesurés 
restent, dans la majorité 
des cas, proches ou 
supérieurs aux niveaux 
moyens. 

Sortie

Découverte  
de la faune nocturne
Le samedi 30 juin, le monde 
de la nuit s’ouvre à vous 
à l’occasion d’une balade 
entre prairies et forêts 
éclairées par un rayon de 
lune. Plongée garantie dans 
l’ambiance nocturne d’une 
faune pleine de surprises. 
Le samedi 30 juin, de 21h30 
à minuit (lieu à définir). 
Inscription obligatoire auprès 
de Vienne Nature au  05 49 88 
99 04. 

vite dit
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Nul n’ignore les 
effets néfastes des 
ultra-violets sur la 
peau. Et pourtant, 
avant d’enfiler le 
maillot de bain et de 
vous laisser inonder 
de soleil, peut-être 
avez-vous encore 
besoin de quelques 
conseils préventifs. 
Explications du 
Pr Gérard Guillet, 
chef du service 
dermatologie-
allergologie du CHU.

n Recueilli par  Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Les ultra-violets sont les 
premiers responsables des 
brûlures de peau.
VRAI : « On distingue toutefois 
deux types d’ultra-violets. 
Les A sont à l’origine des 
fameux « coups de soleil » 
et des brûlures extrêmes qui 
les caractérisent. Les B sont 
autrement plus pernicieux, 
car ils pénètrent beaucoup 
plus profondément dans l’épi-
derme. Ils sont la cause des 
principaux cancers cutanés 
que nous connaissons, comme 
le mélanome ou le carcinome, 
qui atteint les cellules épithé-
liales. »

Les cancers cutanés se 
déclarent autour de 60 ans.
VRAI et FAUX : « Chaque 
année, 70 000 nouveaux 
cas de cancers cutanés sont 
enregistrés en France. L’âge 
moyen des victimes se situe 
en effet autour de 50-70 ans. 
Mais il est hélas de plus en 
plus fréquent d’être confronté 

à des cas précoces, entre 25 
et 40 ans. Cette précocité est 
généralement due au fait que 
le patient a été exposé très 
tôt, dès son enfance, au soleil 
et mal protégé. »

La principale protection est 
l’écran solaire.
FAUX. « Les crèmes ont leur 
utilité, avec des indices qui 
varient en fonction du type 
de peau. Une peau blanche 
qui rougit facilement a besoin 
de l’indice maximal, de 50. 
D’autres fragilités doivent 
aussi être prises en compte. 
Comme les yeux clairs, verts 
ou bleus, la multiplicité des 

grains de beauté et notam-
ment ceux qui sont, le reste de 
l’année, cachés par des vête-
ments. Ceci dit, la meilleure 
des protections, surtout pour 
des jeunes enfants, est ves-
timentaire. Il est ainsi incon-
cevable de laisser un petit au 
soleil, sans chapeau, lunettes, 
ni gilet de corps. » 

Il faut éviter certaines 
heures de la journée 
pour s’allonger au soleil 
et humidifier son corps 
régulièrement.
VRAI ET FAUX. « Il est vrai que 
la plage horaire 11h-16h est 
à proscrire, car c’est là que la 

concentration d’UV est la plus 
importante. En revanche, le 
recours à l’humidification du 
corps est une fausse bonne 
idée. Elle permet d’éviter la  
« surchauffe », pas les brûlures, 
car l’eau a un effet loupe. De la 
même façon, la réverbération 
d‘une piscine ou de la mer 
dope l’irradiation. C’est éga-
lement vérifiable lorsque les 
nuages sont nombreux et asso-
ciés à du vent. Le sentiment de 
chaleur est moins présent, le 
besoin de se protéger moins 
prégnant, mais c’est justement 
là que se situe le danger. » 

L’effet des UV est cumulatif.
VRAI : « Si l’on schématise, on 
peut dire que ce qui est pris 
n’est plus à prendre. D’un été 
à l’autre, les peaux ne « re-
partent pas de zéro ». Elles ne 
font qu’ajouter des UV à ceux 
déjà reçus toute la vie durant. 
Plus vous vous exposerez, plus 
vite votre capital soleil s’épui-
sera. D’où l’intérêt de retarder 
au maximum les irradiations 
prolongées, surtout chez les 
enfants. »

Préparer sa peau à l’été est 
impératif.
FAUX : « Le lobbying cos-
métique est purement com-
mercial. Et n’a aucune raison 
médicale à faire valoir.  Même 
pas celle, souvent citée, de 
synthétiser la vitamine D. 
Qu’on se le dise, une peau ne 
se prépare pas. Si elle brunit, 
c’est qu’elle se défend. Pour-
quoi, alors, risquer l’irradiation 
artificielle en UV A et B, avant 
d’aller s’attaquer à celle du 
soleil ? L’un ne prépare pas à 
l’autre, il s’y ajoute. »

santé

Cancer du sein
Dépistage organisé : 
la Vienne mauvaise élève
Selon une étude 
récemment menée par 
l’Observatoire régional 
de la santé, le taux de 
participation des Picto-
Charentaises au dépistage 
organisé du cancer du 
sein se serait établi à 
54,8% dans la Vienne, au 
cours de deux dernières 
années. C’est moins que 
la moyenne régionale 
(56,8%), que la Charente 
(56,6%), le Nord Charente-
Maritime (58,1%) et les 
Deux-Sèvres (65,2%). Le  
« bonnet d’âne » revient 
au sud-est Charente-
Maritime, avec 48,1%. 
Au total, ce sont 152 865 
femmes âgées de 50 à 
74 ans qui ont réalisé une 
mammographie, entre 
2010 et 2011, sur les 269 
734 recensés en région. 
Rappelons que le cancer 
du sein est le plus 
fréquent chez la femme. 
En Poitou-Charentes, le 
registre général des cancers 
a recensé, en 2008, une 
incidence de 1 534 cancers 
du sein, soit 131 cas pour 
100 000 habitants. 

Sang 
Les collectes  
de la semaine
Les collectes proposées par 
l’Etablissement français du 
Sang auront lieu, pour les 
derniers jours de juin…
• le mardi 26, de 15h à 
19h, à la salle des fêtes de 
Saint-Léger.
• le mercredi 27, de 15hà 
19h, à la salle des fêtes de 
Vendeuvre.
• le jeudi 28, de 15h à 
19h, à la salle des fêtes de 
l’Isle-Jourdain.
• le samedi 30, de 8h30 à 
12h, à l’école des Ormes.

ultra-violets

Le soleil aura votre peau

Evitez les expositions prolongées et 
pensez à vous protéger la tête et le corps.

vite dit



Les 28 et 29 juin, 4 
207 collégiens de 
la Vienne seront 
confrontés à leur 
premier examen: le 
brevet. A Henri-IV, 
élèves et enseignants 
s’y préparent 
activement.

 n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

On a beau leur dire que 
l’échec au brevet n’em-
pêche pas le passage en 

seconde, la plupart des collé-
giens éprouvent toujours une 
grande angoisse à l’approche 
de l’épreuve. Les jeudi 28 et 
vendredi 29 juin, 17 263 ado-
lescents (dont 4 207 dans la 
Vienne) plancheront sur leurs 
copies en français, mathéma-
tiques et histoire-géographie.
« Le brevet, c’est leur premier 
diplôme. Il compte pour cer-
tains métiers, mais il permet 
surtout à l’élève de faire le 
point sur ses connaissances à 

un moment précis », indique 
Hélène Boyer-Julien. Son uti-
lité est démontrée, selon la 
principale du collège Henri-IV 
en centre-ville de Poitiers. Le 

supprimer dans les prochaines 
années est, pour elle, inima-
ginable. Et pourtant, une telle 
réforme simplifierait la vie de 
pas mal d’enseignants ! La 

preuve… Dans la Vienne, tous 
les collèges se transformeront 
en centres d’examen jeudi et 
vendredi. Concrètement, cela 
se traduira, à Henri-IV, par 
une trentaine d’enseignants et 
quinze salles de classes mobi-
lisées (il faut deux surveillants 
par salle). Sans oublier que des 
agents de service mettront les 
petits plats dans les grands, la 
veille, pour que tout soit prêt 
le jour J.
Comme cinq autres établisse-
ments, Henri-IV accueillera des 
copies anonymes de tout le 
département. Cinquante-sept 
correcteurs s’attelleront à la 
tâche, le 3 juillet, pour une 
rémunération de 0,75€ par 
copie. Contrairement à leurs 
collègues de lycée, ils n’auront 
pas le droit d’emmener les 
copies à la maison. Ils devront 
venir à bout de 2 172 copies 
en quelques heures. Comme 
quoi, les élèves ne seront pas 
les seuls à angoisser en cette 
fin d’année scolaire.

Au collège Henri-IV, près de deux cents 
élèves passeront le brevet jeudi.

matière grise

collège

Le brevet présente la noteévaluation

Comment ça marche ?
Aussi étonnant que cela 
puisse paraître, deux 
systèmes d’évaluation 
co-existent depuis 
l’apparition du socle 
commun de connaissances, 
il y a cinq ans. D’un côté, 
les enseignants attribuent 
des notes. De l’autre, ils 
certifient la maîtrise des 
notions à travers le livret 
personnel de compétences, 
qui suit l’élève du CP à la 
Terminale. Les sept piliers 
doivent être validés, dont 
l’informatique et l’éducation 
civique. Le diplôme national 
du brevet est attribué 
sur une base de contrôle 
continu en 4e et 3e (220 
points) et d’examen final 
(160 points). Sur 380 points, 
le candidat doit donc obtenir 
plus de 190 points. Un débat 
existe depuis des années 
sur l’opportunité d’ajouter 
des disciplines comme 
l’anglais, à l’épreuve écrite 
de fin de 3e.
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Malgré un contexte 
économique tendu, 
le marché de la 
piscine a relevé 
la tête en 2011 et 
semble suivre la 
même courbe en 
2012. Pour nombre 
de familles, les joies 
de la baignade sont 
devenues une valeur 
refuge. Même pour 
les plus modestes.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Pourquoi se voiler la face ? 
L’été est arrivé sans que 
le printemps ait eu le 

temps de faire son nid. Rares 
ont été les occasions d’allumer 
le barbecue. Encore plus rares 
ont été les instants de bon-
heur à profiter des joies de la 
baignade. 
Malgré les caprices récurrents 
de dame Météo, les aficiona-
dos de plaisirs extérieurs ne 
semblent toutefois pas (en-
core) découragés. En attestent 
les statistiques établies par 
la Fédération nationale des 
professionnels de la piscine 
(FPP) et cette augmentation, 
de 6,5% sur l’année 2011 et 
les cinq premiers mois de 
2012, du nombre de bassins 
construits dans l’Hexagone. 
Cette résistance à la crise, 
les piscinistes de la Vienne 
la confirment volontiers et 
l’expliquent d’une voix una-
nime. « Aménager une piscine 
a longtemps constitué un rêve 
inaccessible, un luxe auquel 
on avait du mal à souscrire, 
explique Laurent Loiget, direc-

teur de Desjoyaux Poitiers,  
seul magasin de France à 
arguer de la norme «NF Ser-
vices». Mais aujourd’hui, on 
pense différemment. L’attrait 
des aménagements extérieurs 
est tel qu’une majorité de 
nos clients les privilégient, en 
rognant sur d’autres postes 
budgétaires. » 
Christian Aubrée, patron de 
Carré Bleu à Fontaine, abonde: 
« La piscine s’est peu à peu 
imposée comme le lieu de 

rassemblement familial par 
excellence. Et une pièce à part 
entière de la maison. Soit elle 
est directement intégrée dans 
les plans de construction, soit 
elle trouve sa place dans des 
extensions qui ne nécessitent 
pas forcément beaucoup d’es-
pace pour s’avérer pratiques et 
agréables. »

u L’appel du bien-être
Bien que non indispensable 
aux yeux d’une majorité, la pis-

cine adapte progressivement 
ses principes aux mutations 
sociétales et à la recherche de 
bien-être. Du « boudin » gon-
flable qui ne passera peut-être 
qu’un été à l’ensemble olym-
pique entièrement équipé, 
chacun a désormais le loisir de 
choisir, en fonction de son bud-
get, de son statut de proprié-
taire ou de locataire et de ses 
envies d’évasion. « Même les 
prix, poursuit Christian Aubrée, 
ont épousé le changement. 

En termes d’équipement, par 
exemple, une pompe à cha-
leur qui valait de 5 à 6000€ 

il y a dix ans est aujourd’hui 
accessible à 3 ou 4 000€. »
Longtemps assimilée à un 
signe extérieur de richesse, 
l’acquisition d’une piscine 
répond progressivement à 
de nouvelles priorités de vie, 
axées sur les plaisirs partagés, 
la convivialité et la détente. 
Autant d’antidotes au stress du 
quotidien… 

piscine 
Le rêve en bleu
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Que leur ossature 
soit faite de coque, 
de parpaings ou 
de béton coulé, les 
piscines «enterrées» 
constituent les 
références du marché. 
La P.I.S.C.I.N.E. 
par le menu…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

P… comme Parpaings
C’est le matériau traditionnel 
par excellence, la denrée de 
base des piscines maçonnées. 
Les parpaings s’assemblent 
pour constituer les parois du 
bassin. Ils sont renforcés aux 
angles et consolidés, à inter-
valles réguliers, par des poteaux 
en béton armé. Si la profondeur 
du bassin est importante, les 
spécialistes peuvent adjoindre, 
en parties basse, intermédiaire 
et haute, un ceinturage armé.

I… comme Injection
Celle de béton est la spécia-
lité de quelques installateurs, 
comme Desjoyaux. Ledit béton 
est « coulé » à l’intérieur des 
parois de l’ossature, composées 
de deux panneaux de polypro-
pylène, gainés d’armatures 
de fer. Le fond et le tour de 
la structure ainsi matérialisée 
accueillent eux aussi du béton, 
qui assure à l’installation une 
stabilité à toute épreuve. 

S… comme Soi-même
Certains fabricants proposent 
aujourd’hui des coffrages ou 

panneaux modulaires en kit, 
que le particulier peut assem-
bler lui-même… après avoir 
creusé la terre. Les coffrages 
sont composés de polystyrène 
ou de PVC et renforcés par du 
béton et de la ferraille. Une 
feuille de PVC est générale-
ment adjointe, pour recouvrir 
le coffrage et accueillir le liner.  

C… comme Coque
Dans la famille des «enterrées», 
les coques, bassins préformés 
en composite de fibres et de 
résine (polyester ou époxy), 
proposent une réelle alterna-
tive à la maçonnerie. Moulée 
en usine, dans des formes très 
variées, la coque est facile à 
installer et propose au-delà 
une bonne tenue mécanique. 
Les résines de synthèse offrent, 
enfin, une résistance appré-

ciable aux agressions chimiques 
et climatiques.

I… comme Intérieure
Concevable en structure 
maçonnée, bois ou coque, la 
piscine intérieure est assuré-
ment la plus coûteuse. Car son 
installation doit être associée à 
une isolation et une ventilation 
optimales, seules garantes de 
la bonne « santé hygromé-
trique » de la maison.

N… comme  Naturelle
Située à mi-chemin entre bassin 
de jardin et piscine classique, la 
piscine « naturelle » se com-
pose le plus souvent de deux 
bassins qui communiquent 
entre eux. Le premier est des-
tiné à la baignade, l’autre à la 
purification de l’eau, assurée 
par des plantes aquatiques et 

des minéraux. Le fait que les 
plantes remplissent la fonction 
de « filtre » confère de grandes 
propriétés écologiques et… 
économiques à ce procédé.

E… comme Esthétique
La suppression de la margelle, 
d’un ou plusieurs côtés de la 
piscine, fait des modèles à  
« débordement » des réfé-
rences d’esthétique visuelle. 
L’eau, dont le niveau se confond 
avec l’horizon, déborde ainsi 
vers un bassin de réception, 
où est assurée sa filtration. Ce 
circuit hydraulique ouvert per-
met de réinjecter rapidement 
l’eau purifiée vers la piscine et 
de conserver le bassin dans un 
état impeccable. Les impuretés 
de surface sont vite évacuées, 
les conforts de nage et de vue 
accrus.

structures 
Enterrement 
de première classe

repères
Réglementation
Déclaration ou pas ?
Le Code de l’Urbanisme 
impose aux futurs 
propriétaires de piscine de 
solliciter une autorisation 
d’installation auprès 
de leur commune de 
résidence. Seules quelques 
modèles échappent à 
cette réglementation. Les 
bassins dont la surface est 
inférieure ou égale à 10m2 
en sont ainsi exemptés. 
Tous comme les piscines 
de superficie supérieure 
à 10m2 démontables et 
dont la durée d’utilisation 
ne dépassera pas trois 
mois. Enfin, les piscines 
construites à l’intérieur 
d’un bâtiment existant sont 
dispensées d’autorisation, à 
la condition que les travaux 
n’affectent pas l’aspect 
extérieur dudit bâtiment.  
Une déclaration préalable 
de travaux est au-delà 
obligatoire pour les bassins 
non couverts compris 
entre 10m2 et 100m2 de 
superficie. Au-delà, la 
délivrance d’un permis de 
construire est imposée. Il 
en est de même pour les 
piscines couvertes de 10 à 
100m2, dont la couverture, 
mobile ou fixe, dépasse 
1,80m de hauteur.

Démarches
Quels délais ?
Les délais d’instruction 
d’un permis de construire 
ou d‘une déclaration 
préalable de travaux sont 
les mêmes que pour tout 
autre construction. Soit deux 
mois pour un permis, un 
mois pour une déclaration 
préalable. Les projets sont 
alors soumis à recours de 
tiers pendant deux mois 
à compter de la date 
d’affichage de l’autorisation 
sur le terrain. 
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Les piscines intérieures nécessitent des installations de 
ventilation et d’aération optimales. (création Carré Bleu)



Les piscines intérieures nécessitent des installations de 
ventilation et d’aération optimales. (création Carré Bleu)



Une piscine ne 
remplit sa fonction 
bienfaitrice 
que si l’eau est 
régulièrement 
purifiée. Sans 
entretien, point 
de salut. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Cheveux, sueur, crèmes 
solaires, insectes, feuilles 
mortes… C’est fou ce que la 
piscine attire de «convoitises». 
L’entretenir, c’est la préserver 
sur la durée. 
Si l’action régulière d’une épui-
sette n’est pas inutile (pour 
évacuer les « indésirables » en 
surface), si le robot nettoyeur 
(hydraulique, automatique ou 
à pression) a une belle carte 
à jouer dans l’exploration des 
fonds encrassés, seule une fil-
tration de qualité peut assurer 
un entretien pérenne. 
Elle permet en effet de faire 
circuler l’eau et de filtrer les 
impuretés solides qui s’y dé-

posent. Une filtration correcte-
ment dimensionnée (débit de 
la pompe, taille du filtre…) est 

essentielle. Ce premier traite-
ment représente environ 80% 
de l’efficacité de l’entretien. 

Notez que le temps de filtra-
tion doit être proportionnel à 
la température. Plus celle-ci 

sera élevée, plus le temps de 
filtration sera long. 
Qu’il soit indépendant de la 
piscine ou intégré à la struc-
ture, le système de filtration 
fonctionne généralement avec 
une pompe chargée d’aspirer 
l’eau impure par des skimmers 
latéraux ou des buses de fond, 
et de la restituer purifiée par 
des buses dites de refoule-
ment. Cette purification s’ef-
fectue grâce à un filtre. Il en 
existe plusieurs modèles sur 
le marché : sable, diatomées, 
cartouches, bloc filtre… 
Cet entretien ne saurait 
toutefois être efficace sans 
désinfection, seule à même 
de combattre les micro-or-
ganismes, tels que bactéries, 
algues et champignons. Cette 
désinfection pour s’opérer 
manuellement, avec l’ajout 
de chlore liquide ou de galets, 
ou automatiquement, en trai-
tement continu. Les produits 
les plus utilisés : le chlore, le 
brome, moins agressif pour 
les peaux sensibles mais plus 
cher, l’ozone, les UV et l’élec-
trolyse de sel.

entretien  
Une eau à préserver

Dans une piscine à débordement comme celle-ci (création Carré Bleu), 
la filtration s’effectue au niveau du bassin de réception.



Depuis huit ans, 
la réglementation 
impose que toute 
piscine privative, 
enterrée et non close, 
soit protégée par un 
système normalisé, 
prévenant les 
risques de noyade.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Chaque été, ou presque, 
draine son lot de drames. 
D’exemples de jeunes en-

fants abandonnés du regard, 
ne fût-ce que deux minutes, et 
noyés dans vingt centimètres 
d’eau. D’exemples de morts 
évitables, de fracas de senti-
ments coupables. 
Le risque zéro n’existe pas. 
Mais la loi s’est chargée, en 
2003, de placer des garde-
fous sécuritaires pour qui-
conque envisage de profiter 
et faire profiter d’un bassin 
d’agrément. 

Entrée en application le 1er 

janvier 2004, cette loi, dite 
Raffarin. Précise que toutes 
les piscines privées de plein 
air, enterrées ou semi-enter-
rées (ne sont pas concernés 
les modèles posés à même le 
sol, les gonflables ou démon-
tables) doivent s’agrémenter 
d’au moins un système de 
sécurité normalisé. Quatre dis-

positifs entrent dans ce champ 
d’exigence : les barrières de 
protection, les couvertures, les 
alarmes et les abris.
Pour être homologuées, les 
barrières de protection doivent 
être installées ou construites 
de manière à protéger au 
maximum l’intrusion d’un 
enfant de moins de 5 ans. En 
empêchant son passage sans 

l’aide d’un adulte, en appli-
quant des système de ver-
rouillage capables de résister 
aux « actions physiques » de 
l’enfant et de ne pas provoquer 
sa blessure.
Les couvertures sont censées 
prévenir l’immersion involon-
taire d’un jeune enfant, de 
même que le franchissement 
d’un adulte. Elles doivent de 

fait être solidement fixées.
L’efficacité des alarmes 
implique que les commandes 
d’activation et de désactivation 
soient inaccessibles pour un 
bambin de moins de 5 ans et 
que la sirène ne se déclenche 
pas inutilement.
Enfin, les abris doivent être 
suffisamment hermétiques 
pour ne laisser entrevoir au-
cune brèche favorisant l’intru-
sion infantile.
Toute infraction à la loi, 
sachez-le, est passible d’une 
amende de 45 000€. Faites 
confiance à votre constructeur 
ou votre installateur. Ils vous 
fourniront toutes les notices 
explicatives sur le ou les 
dispositif(s) à mettre en place 
et vous donneront la preuve 
de leur conformité aux normes 
en vigueur(*).

(*) Les quatre normes 
homologuées sont :  

NF P90-306 pour les barrières,  
NF P90-308 pour les couvertures, 

NF P90-309 pour les abris  
et NF P90-307 pour les alarmes

sécurité 
On ne badine plus avec la loi

Les abris de piscine, esthétiques et préventifs.
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Cyclisme 

Un 4e titre national  
pour Chavanel
Le Châtelleraudais Sylvain Chavanel 
a remporté jeudi dernier son 
quatrième titre de champion de 
France du contre la montre, après 
ceux décrochés en 2005, 2006 
et 2008. Le coureur d’Omega 
Pharma s’est imposé de 13 
secondes devant Jérémy Roy (FDJ), à 
Saint-Amand-les-Eaux.

Marion Rousse championne
de France sur route
Marion Rousse, 20 ans, vient de 
remporter son premier championnat 
de France sur route. La «puncheuse» 
de Vienne-Futuroscope a devancé 
Julie Krasnaik, au sprint, à Saint-

Amand-les-Eaux. De son côté, 
Audrey Cordon a terminé deuxième 
du contre-la-montre.

Volley 

Lecat n’aura pas 
l’équipe de France
Toujours dans l’expectative sur 
son avenir professionnel, Olivier 
Lecat sait, depuis dimanche, 
qu’il ne prendra pas les rênes de 
l’équipe de France. La Fédération 
française lui a préféré l’entraîneur 
de Cannes, Laurent Tillie, pour 
succéder à Philippe Blain, à l’issue 
de la Ligue mondiale. Tillie, 48 
ans, 406 sélections, a signé un 
contrat de deux ans minimum. Son 
prédecesseur venait de passer onze 
saisons à la tête des Bleus.

Basket-ball

Lamine Kanté, retour au bercail 
Après un détour par Boulogne-
sur-Mer et Denain (Pro B), Lamine 
Kanté (2m, 25 ans) s’est engagé 
pour deux nouvelles saisons au 
PB86. Champion de France de Pro 
B en 2009 sous le maillot poitevin, 
l’ailier parisien réintègre le club qui 
l’avait lancé au niveau professionnel, 
entre 2007 à 2010. Lamine Kanté 
sort d’une très belle saison dans 
le Nord avec 14,8pts et 3,6rbds en 
moyenne. Il a largement contribué 
au maintien de son club en Pro B. 
C’est le cinquième joueur de l’effectif 
professionnel pour 2012/2013, si 
l’on tient compte des prolongations 
de Dobbins, Guillard et Badiane et 
du recrutement de Dallo. Les jeunes 

Harley et Fall devraient également 
en être.

Golf

Gros remporte l’Open 
du Haut-Poitou
Cent dix-huit joueurs concouraient  
ce week-end pour la dixième 
édition de l’Open du Haut Poitou. Le 
Français Sébastien Gros a remporté 
le trophée devant l’Espagnol Garcia 
Simarro. 

Moto-ball

Neuville écrase Valréas (10-0)
Le Motoball club neuvillois s’est 
imposé facilement contre Valréas 
(10-0) et profite de la défaite de 
Voujeaucourt pour s’envoler en tête 
du classement.   

Les Poitevins Alicia 
Mandin et Nicolas 
Vimont-Vicary sont 
pressentis pour 
défendre les couleurs 
de la France aux Jeux 
Paralympiques de 
Londres, du 29 août 
au 9 septembre. 
Sélection officielle 
le 4 juillet.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sans cette invitation de la 
préfecture, leurs routes 
ne se seraient peut-être 

jamais plus croisées. Eux 
espèrent qu’elles converge-
ront vers le même point de 
ralliement, fin août, sous le 
drapeau olympique de London 
2012. 
Ce sommet-là, Alicia Mandin 
et Nicolas Vimont-Vicary l’ont 
depuis longtemps coché d’une 
même croix verte. Le vert de 
l’espoir. Car ni l’un ni l’autre ne 
sont à ce jour certains d’être 
de la partie. « Nous sommes 
pressentis, mais la sélection 
officielle ne sera donnée que 
le 4 juillet », préviennent-ils 
en chœur. 
« Il faudrait que je me casse 
quelque chose ou que je 
tombe du bateau pour ne pas 
être retenu », renchérit, avec 
humour, le médaillé d’argent 
de «Sonar» handisport à Pékin. 
Selon tout vraisemblance, 
le kiné non-voyant du CHU  
« verra » Londres, comme il 

le dit lui-même. « Nous avons 
qualifié notre pays pour les JO 
l’année dernière. Maintenant, 
c’est au tour de l’équipage. 
Avec trois deuxièmes places 
à la Semaine olympique, aux 
championnats du monde de 
Port-Charlotte, en Floride, et 
à la coupe du monde, nous 
avons réalisé une très belle 
première partie de saison 
2012. Nous avons de très 

bonnes chances, me semble-
t-il. »

u Entraînements densifiés
Alicia Mandin, elle aussi, a 
foi en l’avenir. Après deux 
ans d’interruption dus à ses 
études, achevées sur l’obten-
tion d’un Cap multispécialités, 
la championne du monde 
du 50m brasse sport adapté 
-c’était en 2007- a retrouvé son  

« niveau d’avant ». « J’ai réussi 
les minima sur le 100m brasse 
et le 200m nage libre, en bat-
tant mes records. Je vivrais 
une non sélection comme une 
énorme désillusion. » Car avec 
un double ticket en poche, l’hô-
tesse de caisse à Décathlon se 
verrait bien aller titiller les favo-
rites de la planète paralympique.  
« Les deux podiums me 
semblent tout à fait accessibles, 
assure-t-elle dans un large 
sourire. Je m’entraîne en consé-
quence. »
Ces entraînements-là, Alicia et 
Nicolas les ont en effet densifiés, 
peaufinés, optimisés. Grâce aux 
aménagements proposés par 
leurs employeurs et les conven-
tions d’insertion professionnelle 
initiées par l’Etat et les collec-
tivités locales. « C’est pourquoi 
il me semblait normal de venir 
à la prefecture, honorer cette 
convention de partenariat, 
souligne Nicolas. Grâce à elle, 
je suis passé de cinquante jours 
de disponibilité pour la précé-
dente olympiade à soixante-
quinze pour celle-ci. J’ai pu me 
frotter à la concurrence sur 
plusieurs bassins du monde, 
dont celui du site olympique de 
Weymouth. Je me suis en outre 
attaché les services, en local, 
d’un partenaire d’entraînement 
physique, d’une préparatrice 
sportive et d’une préparatrice 
mentale. Tout ceci va compter 
au final. Enfin, je l’espère. »  
Premier verdict dans une se-
maine, confirmation attendue 
dans un peu plus d’un mois.

Nicolas Vimont-Vicary et Alicia Mandin espèrent 
porter haut les couleurs de la France à Londres.
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Qui sont-ils ?

Nicolas Vimont-Vicary
50 ans. Kinésithérapeute 
au CHU de Poitiers. Officier 
de l’Ordre national du 
Mérite. Spécialité : Voile 
handisport. Associé, en 
équipage, à Bruno Jourdren 
et Eric Flageul.
Palmarès
2007 : 5e des championnats 
du monde
2008: 2e des JO de Pékin , 
catégorie Sonar
2009 : 3e de la régate de 
Weymouth
2011 : Vainqueur de 
la Semaine olympique 
française, 2e de la Rolex 
Cup
2012 : 2e de la Semaine 
olympique, 2e de la 
Coupe du monde, 2e des 
championnats du monde.

Alicia Mandin
22 ans. Hôtesse de caisse 
au Décathlon de Poitiers. 
Spécialité : Natation sport 
adapté. 
Palmarès
2005 : 3e des championnats 
du monde de relais
2006 : championne de 
France des 50m NL, 200m 
NL et 200m 4 nages
2007 : championne du 
monde sur 50m brasse
2009 : championne 
d’Europe du 100m NL, 
médaillée d’argent sur 50m 
brasse
2012 : minima sur 200m 
NL et 100m brasse.

paralympisme

Londres leur tend les bras



sport
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Emmenée par un 
Kévin Blanchard 
pétaradant 
(cinquante-trois buts 
en trois matches), la 
sélection française se 
présentera au stade 
des quarts de finale 
avec l’étiquette de 
grande favorite de 
l’Euro de Foot and 
Balls.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il explique avoir délaissé 
les terrains en herbe pour 
mieux se faire plaisir dans 

l’intimité des salles. Depuis 
trois semaines, sur les rec-
tangles verts de Foot and 
Balls, Kévin Blanchard fait feu 
de tout bois. A l’image de son 

équipe (112 buts marqués, 12 
encaissés en phases de poule), 
la figure de proue de l’équipe 
de France n’a laissé que peu de 
miettes à ses adversaires. 
Leader incontesté du clas-
sement des buteurs avec 
cinquante-trois réalisations, 
la « mobylette » Blanchard 
enchaîne, depuis les prémices, 
les prestations de haut niveau. 
Et dans son sillage, c’est toute 
sa bande de potes qui joue les 
s(a)eigneurs. « Je suis le der-
nier à avoir intégré le groupe, 
en octobre, explique le gar-
dien, Guillaume. Mais ce n’est 
pas difficile de s’intégrer, car 
le collectif est parfaitement 
huilé. » 
Ce collectif-là, bâti sur les 
fondations de la jeunesse 
(Anthony, Nicolas, Eric, Kévin, 

Guillaume, Slimane et Franck 
ont entre 19 et 25 ans) et du 
talent (leur niveau de pratique 
en extérieur s’étend de la D1 à 
la DH), a affectivement déjà eu 
le temps de s’exprimer. « Nous 
défendons régulièrement les 
couleurs de Foot and Balls hors 
des frontières départemen-
tales », précise le goleador 
Kévin. 
A ce jour, l’équipe a en effet 
déjà participé à deux tournois 
nationaux, à Paris et au Mans 
et disputera, sitôt l’Euro termi-
né, une troisième levée hexa-
gonale à Canet-en-Roussillon.
La carte de visite est bien 
remplie et explique en grande 
partie pourquoi la « sélection 
tricolore » semble tellement 
au-dessus du lot dans la com-
pétition mignanxoise. « Cela 

ne veut pourtant pas dire que 
nous avons déjà gagné, tem-
père Kévin. Il y a de grosses 
formations dans ce tournoi, 
comme la Grèce ou l’Italie. 
Nous devrons nous méfier 
jusqu’au bout. » Y compris 
de l’excès de confiance. Un 
piège dans lequel Kévin, Nico, 
deuxième meilleur buteur de 
l’épreuve avec trente-neuf 
pions, et les leurs ne tombe-
ront pas. « Le fait d’avoir tiré 
la France nous donne des res-
ponsabilités supplémentaires 
», expliquaient-ils en chœur 
avant le dernier match de 
poule, contre la Suède. 
Depuis, à Donetsk, les Coqs de 
Blanc sont passés à la trappe. 
L’occasion est désormais belle, 
très belle, de redorer à dis-
tance le blason des Bleus.

Avec le drapeau tricolore comme emblème, Kevin  
(au milieu à droite) et les siens font feu de tout bois.

Euro

Les Résultats 

Groupe A
Grèce-Pologne : 34-10 
Grèce-Rép. Tchèque : 26-8 
Russie-Pologne : 17-9  
Rép. Tchèque-Pologne : 19-11 
Russie-Rép- Tchèque : 15-9 
Grèce-Russie : 18-10 

Classement  
1. Grèce 12 (3v, 0n, 0d) +50
2. Russie 9 (2v, 0n, 1d) +4 
3. Rép. Tchèque 6 (1v, 2d) -14
4. Pologne 3 (0v, 0n, 3d) -40

Groupe B
Allemagne-Portugal : 21-9 
Danemark-Pays-Bas : 17-12 
Danemark-Portugal : 25-8 
Pays-Bas-Allemagne : 23-6 
Pays-Bas-Portugal : 20-9 
Danemark-Allemagne : non 
joué 

Classement 
1. Pays-Bas 9 (2v, 0n, 1d) +13
2. Danemark 8 (2m, 2v) +2
3. Allemagne 5 (2m, 1v,1d) +5
4. Portugal 3 (0v, 0n, 3d) -40

Groupe C
Eire-Croatie : 16-4 
Italie-Espagne : 20-6  
Eire-Espagne : 16-6  
Italie-Irlande : 18-10 
Espagne-Croatie : 18-13 
Italie-Croatie : 19-8

Classement  
1. Italie 12 (3v, 0n, 0d) +33
2. Eire 8 (2v, 0n, 1d) +14 
3. Espagne 5 (1v, 0n, 2d) -19 
4. Croatie 3 (0v, 0n, 3d) -28

Groupe D
Suède-Ukraine : 16-6 
France-Angleterre : 32-5 
France-Ukraine : 43-5 
Angleterre-Suède : 14-9 
Angleterre-Ukraine : 17-6 
France-Suède : 37-2 

Classement  
1. France 12 (3v, 0n, 0d) +100
2. Angleterre 9 (2v, 0n, 1d) -11 
3. Suède 6 (1v, 0n, 2d) -30
4. Ukraine 3 (0v, 0n,3d) -59

LES QUARTS DE FINALE
Vendredi 29 à partir de 19h.
• Grèce-Pays-Bas ou 
Danemark ou Allemagne 
• Russie-Pays-Bas ou 
Danemark ou Allemagne
• Italie-Angleterre 
• France-Eire

foot en salle

Des Bleus au super



7 à faire

Du 29 juin au 1er 

juillet, Poitiers vivra 
au son de « Bruisme ». 
La deuxième édition 
de ce festival des 
musiques libres, 
organisé par Jazz 
à Poitiers, promet 
de faire trembler 
les murs du 
conventionnel. 

 n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

A ttention les oreilles ! 
Le festival Bruisme 
démarre le 29 juin à Poi-

tiers. Le public pourra décou-
vrir des groupes qui ne passent 
pratiquement jamais sur les 
ondes. «  Il s’agit de musiques 
libres, totalement occultées 
par les grands médias  », ex-
plique Mathilde Coupeau. L’ad-
ministratrice de l’association 
organisatrice, Jazz à Poitiers, 
défend les sons qui « n’appar-
tiennent pas à des cases et 
ne correspondent pas à des 
normes ou des étiquettes ». 
Ces groupes échappent donc 
complètement aux formats 
radiophoniques. 
On entendra donc à Bruisme 
ce que l’on ne trouve pas ail-
leurs. Pendant trois jours, le 
Confort Moderne et l’Espace 
Mendès-France accueilleront 
un joueur de cornemuse bri-
sant les codes de la musique 
bretonne, un grand orchestre 
symphonique en pleine impro-
visation, un bassiste caché 
derrière un écran de cinéma 
et même des « savants fous », 
faisant crépiter le flash d’un 
appareil-photo pour produire 
du son. « Ils relèguent Etienne 
de Crécy au rang d’animateur 

de fête foraine !  », estiment 
les organisateurs.
La programmation s’avère 
donc très éclectique. Voire 
élitiste ? «  Nous n’attendons 
pas un large public, avoue 
Mathilde. Nous espérons plu-
tôt faire tomber des barrières 
et surprendre les gens. » 
La première édition du festi-

val, en 2011, avait rassemblé 
quatre cents amateurs. «  Les 
gens prennent un risque en se 
déplaçant pour quelque chose 
qu’ils ne sont pas certains d’ai-
mer », justifie la jeune femme. 
C’est tout un apprentissage 
d’être spectateur ». 
Les codes musicaux risquent 
d’être bouleversés. «  Et c’est 

tant mieux ! Il y a un enjeu 
militant dans notre program-
mation », affirme Mathilde.  
Les non-initiés devraient donc 
en avoir plein les yeux et les es-
gourdes. Les aficionados, eux, 
retrouveront avec grand plaisir 
ces musiciens si confidentiels. 
Dans tous les cas, Bruisme pro-
met d’être retentissant.

bloc-notes
MUSIQUE
• Vendredi 29 juin, concert 
de jazz Keryo’s quartet, à 
l’espace culturel du Prieuré, 
à Marigny-Brizay.
• Vendredi 29 juin,  à 21h, 
« Bfb Blue Funk Band » au 
bar Le Pilori à Poitiers.
• Vendredi 29 juin , à 12h, 
« Gaëlle Maddy » au Météo 
à Poitiers.
•  Samedi 30 Juin, 
à 21h, « La Forge » 
au Conservatoire à 
rayonnement régional, à 
Poitiers.
• Vendredi 6 juillet , à  20h, 
« Perils Of Penelope », au 
bar Le Zinc à Poitiers. 

DANSE
• Samedi 30 juin, à 20h30, 
ateliers Hip Hop à la Maison 
des Trois-Quartiers. 
• Samedi 30 juin à 22h, 
soirée « Latina fever ! » au 
Météo à Poitiers.
•  Lundi 2 juillet, à 19h30, 
apéro Salsa, place Charles-
de-Gaulle, à Poitiers. 

CINÉMA
• Samedi 30 juin,  à 16h, 
projection du court-métrage 
« Ultrasons » de May 
Bouhada au Tap cinéma. 

ÉVÉNEMENT
• Mardi 26 juin, dès 18h, 
soirée «Jeux & Coffee» au 
What’s Up Coffee. 

 THÉÂTRE
• Mercredi 27 juin, à 20h30, 
« La Reine de beauté 
de Leenane », avec la 
Compagnie Claque Taloche, 
à la Maison des Trois-
Quartiers. 
• Du vendredi 29 juin au 
dimanche 1er juillet, festival 
de théâtre amateur et 
professionnel  
« Les Comédiales » au 
Clos de la Ribaudière à 
Chasseneuil-du-Poitou.

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 4 novembre, 
« Amor à Mort, tombes 
remarquables du Centre-
Ouest de la Gaule » au 
Musée Sainte-Croix, à 
Poitiers.
•  Jusqu’au 3 juillet,  
«  Trempl’art », exposition 
d’un trio de dessinateurs 
amateurs, à la galerie 
Rivaud.
•  Jusqu’au 10 août, 
« Paysages de Poitou-
Charentes », à la Maison  
de l’Architecture, à Poitiers.

festival

Ça va faire du Bruisme 
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Les musiciens de Megatsunami sont 
des savants fous du son et lumière. 

• Au Confort Moderne
 Vendredi 29 juin. A 19h : Le Lobe (entrée 
libre), 21h : Hyperbang,  Rature, Sun araw. 
Samedi 30 juin. A 17h : Erwan Keravec, 
19h: Bronzy Mc DaDa (entrée libre). A 21h : 
Obscur, Megatsunami, Sun Stabbed, The ames 
room. 

• Au Lieu Multiple (Espace Mendès-France). 
Dimanche 1er juillet. à 21h : Hp process 
«Translation»,  Pan pan pan. 
Tarifs. Pass festival : 24€  (accès à tous les 
concerts, tarif unique). Vendredi et samedi :  
14€/12€ (tarif réduit) ou 3,50€ (bourse spec-
tacles). Dimanche : 6€/3,50€.

Demandez le programme...
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Théâtre

Le désir de liberté 
sur scène
La troupe de théâtre « Les farfadets de Béruges » jouera « Des 
femmes… Des chattes et des chaussures », le 29 juin, au CHU 
de Poitiers. La pièce raconte l’histoire de neuf femmes empri-
sonnées par Typhon. Le tortionnaire leur demande de choisir 
l’une des leurs pour porter son enfant. Le monstre souhaite 
en faire son héritier et le mettre au pouvoir de ce monde 
chaotique. Les comédiens, âgés de 15 à 60 ans, reverseront 
une partie de la recette à l’association « Un Hôpital pour nos 
aînés ». 

Le 29 juin, à 20h30, au CHU de Poitiers,  
salle Maillot. Renseignements : 05 49 59 06 30.

Peinture

L’art s’affiche en grand
Si vous traversez la Technopole du Futuroscope, vous avez 
sans doute remarqué ces bâches géantes de 10m2. Trente-six 
reproductions d’œuvres de quatre artistes internationaux - 
les Chinois Zhang Xiuzhu et Baï Ming et les Français Patrick 
Chappert-Gaujal et Pierre Mathieu -  s’affichent aux abords 
du parc, pour fêter son vingt-cinquième anniversaire. Leur 
implantation a été minutieusement étudiée pour qu’aucun 
recoin du site n’échappe à la  contemplation.  Les toiles 
révèlent une explosion de couleurs, de formes et de ma-
tières. Cette exposition d’art contemporain inédite se déroule 
jusqu’au 31 décembre. 
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Un an et demi après 
son lancement, le 
portail toutpoitiers.
com monte en 
puissance. Son 
créateur, Philippe 
Baudelot, propose 
désormais une 
offre payante pour 
les commerces, 
entreprises et 
associations désireux 
de s’offrir de la 
visibilité. 

 n   Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Il a beau chercher, il ne 
trouve aucun projet du 
genre ailleurs. Philippe 

Baudelot et son toutpoitiers.
com font figure d’Ovni dans le 
paysage du web. Aucun autre 
site ne donne, de façon aussi 
détaillée, l’agenda des mani-
festations de la ville, une revue 
de presse des titres locaux, 
un annuaire garni de plus de 
cinq cinquante adresses de 

commerces ou associations…  
« Je travaille de plus en plus 
sur des entrées par théma-
tiques, comme la jeunesse, 

bientôt la vie économique… », 
abonde le néo-dirigeant. 
Eh oui, toutpoitiers.com a 
vocation à faire vivre son 

créateur à moyen terme. 
Raison pour laquelle Philippe 
Baudelot vient de créer une 
entreprise individuelle et a 

bâti, en parallèle, des offres 
packagées pour s’afficher dans 
l’annuaire. Désormais, com-
merçants et autres TPE pourront 
valoriser leur savoir-faire, à la 
condition de s’offrir le pack Visi-
bilité (59€/an) ou le Premium 
(119€/an). 
« Je m’appuie aussi sur la 
commercialisation de ban-
deaux publicitaires », pour-
suit le créateur. À horizon de  
« deux-trois ans », le webdesi-
gner a même prévu une mise 
en franchise du concept dans 
d’autres villes. « Nous sommes 
aujourd’hui à quatre cents 
visites quotidiennes, et les 
retours sont positifs. Je suis très 
content. » Signe de son succès, 
Philippe Baudelot a reçu le « 
prix de l’entrepreneuriat » du 
concours de l’Acsed et bénéfi-
cie d’une bourse régionale de 3 
500€ de la part des collectivi-
tés. Autant d’encouragements 
à développer toutpoitiers.com.

Plus d’infos sur www.toutpoitiers.
com ou à philippe@toutpoitiers.com

internet

Toutpoitiers.com passe la seconde



Président de l’asso-
ciation « Chemins de 
musique », le Père 
abbé Dom Longeat 
voue un culte à cet 
art. Avant de rentrer 
dans les ordres, il 
a d’ailleurs été un 
grand joueur de 
hautbois. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

L’abbé Dom Longeat a 
choisi une route semée 
de notes et la musique ac-

compagne chacun de ses pas. 
Depuis trente ans, le moine 
chante trois à quatre heures 
par jour pour exprimer sa foi 
dans l’abbaye de Ligugé. Les 
cordes vocales fatiguent légè-
rement et le souffle devient 
un peu court avec le poids 
des ans. Mais la passion, elle, 
reste intacte. « La musique est 
un langage qui a beaucoup 
de sens et qui parle à tout le 
monde », dévoile le religieu.  
Sous son impulsion, les notes 
se transforment en lettres. 
Dom Longeat souhaite que 
le plus grand nombre puisse 
comprendre cet alphabet 
mélodique. Il mène à bien 
cette délicate mission grâce 
à «  Chemins de musique  ». 
L’association poitevine, dont 
il est le président, organise 
un festival(*) avec des artistes 
de renommée nationale, 
voire internationale. « Le pro-

gramme de cette édition est 
magnifique, annonce l’abbé. 
La musique va parfaitement 
résonner avec le lieu.  » Dom 
Longeat a besoin de cohé-
rence. Pour lui, impossible 
d’écouter des chansons pop 
des années soixante dans la 
salle des Pas Perdus de Poi-
tiers. « Cela n’a aucun sens », 
tranche-t-il. 
L’homme possède des valeurs. 
Son éducation musicale 
s’avère impressionnante. Pre-
mier prix de l’Ecole normale 
supérieure de musique Alfred-

Cortot de Paris, membre d’un 
orchestre de musique de 
chambre, Dom Longeat fait 
preuve d’un profond respect 
pour cet art. Il affectionne tout 
particulièrement le hautbois. Il 
joue de ce « merveilleux ins-
trument » depuis près de cin-
quante ans. Ses sonorités à la 
fois douces et déchirantes per-
mettent de révéler une palette 
d’émotions. « On ne peut pas 
rester indifférent face à tant 
de contrastes », signale-t-il. 
Pour le moine, seule la mu-
sique permet de faire tomber 

les barrières entre les valeurs, 
les croyances et les idéologies. 
Elle n’adoucit pas toujours les 
mœurs, mais «  elle réunit, 
c’est incontestable ».  

(*) Le festival «Chemins de 
musique» prend ses quartiers du 

28 juin au 1er juillet à Poitiers, 
Ligugé et Fontaine le Comte. 

Une « carte Blanche » est donné 
au pianiste de renom Alexandre 
Tharaud pour la programmation 

du festival.

 

Retrouvez la liste des artistes 
invités sur notre site 7apoitiers.fr

L’abbé Dom Longeat joue depuis près 
de cinquante ans du hautbois. 
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côté passion 

Le pouvoir de la musiqueBéLIER (21 mars/20 avril)  
• Bonne entente au sein des 
couples. Beaucoup de mouve-
ment cette semaine dans vos fi-

nances. Un peu de stress qui vous gâche la 
vie, soyez adepte des sports nautiques. 
Dans le travail, de la chance et des opportu-
nités intéressantes.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Harmonie au sein des couples. 
Vous avez de la chance dans les 
affaires financières et vous en 

profitez. Bonne santé dans l’ensemble, mais 
surveillez votre alimentation. Quelques obs-
tacles viendront se dresser devant vos élans 
professionnels, mais ne perdez pas courage.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Vous vous montrerez amoureux 
et démonstratif. Attention aux 
dépenses insensées, car vous 

aurez du mal à résister à la tentation. Une 
petite pause au hammam pour vous relaxer. 
Perspectives professionnelles excellentes, 
vous avancez d’un grand pas.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Les rencontres vous réussissent 
à merveille mais déstabilisent 
votre couple. Une opération fi-

nancière bien montée pourrait vous per-
mettre de gagner beaucoup. Un peu de re-
pos et un peu de sport, voilà ce qu’il vous 
faut. Vos projets professionnels se réalisent.

lion (23 juillet/22 août) 
• Bonne entente dans les couples 
et complicité. Vos finances pro-
gressent, la chance vous sourit 

enfin. L’eau vous fera le plus grand bien, 
thalassothérapie, hydromassage… Beau-
coup d’enthousiasme et de motivation dans 
votre vie professionnelle.

vierge (23 août/21 septembre)
• Les astres favoriseront gran-
dement vos amours cette se-
maine. Succès et réussite dans 

les affaires financières. Petit déséquilibre 
hormonal à prévoir, mais sans gravité. Vous 
ferez un grand bon en avant dans votre po-
sition professionnelle, à vous de répondre 
aux propositions.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Les amours conju-
gales sont favorisées. Beaucoup 

de chance au jeu : jouez votre nombre de 
chance ! Un peu de nervosité provoquée par 
la présence d’Uranus. Notable transforma-
tion de votre vie professionnelle, prenez 
des responsabilités sans attendre.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Les partenaires sont in-
dépendants mais très aimants. 
Soyez prudent dans vos dé-

penses. Bonne forme physique et bon mo-
ral. Des relations professionnelles un peu 
difficiles cette semaine.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Votre vie de 
couple est monotone, vous avez 

envie de sorties et de nouveauté. Vous 
êtes bien protégé sur le plan financier. 
Quelques petites difficultés de santé sans 
gravité, mais consultez un médecin à la 
moindre alerte. Vos projets professionnels 
ont le vent en poupe, mais restez modéré.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Faites preuve d’un 
peu moins de jalousie et d’un 
peu plus de patience avec l’être 

aimé. Vous êtes protégé sur le plan finan-
cier cette semaine. Une bonne santé mais 
des douleurs psychosomatiques liées au 
stress des derniers jours. Dans le travail, 
vous traitez tout en même temps et êtes 
moins objectif : prenez un peu de recul.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Quelques petites tensions dans 
les couples. Améliorez votre 

quotidien en faisant quelques économies. 
Sachez votre relaxer en vous ménageant 
des plages de repos et de détente entre 
amis. Des décisions importantes doivent 
être prises au niveau professionnel pour 
avancer dans votre carrière.

poisson (19 février/20 mars)  
• Les couples sont sur la même 
longueur d’onde et très com-

plices. Votre situation financière se 
stabilise. Côté santé, surveillez un peu 
mieux votre alimentation et hydratez-vous. 
Contrôlez le travail réalisé par vos collabora-
teurs pour éviter les négligences.

horoscope
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Jeune entrepreneuse 
poitevine, Christelle Chosson 
vient de créer « Louisa 
Bonheur », sa propre marque 
de vêtements pour dames et 
d’accessoires de mode.

Vous préparez peut-être votre 
valise pour votre séjour de 
vacances. Savez-vous quels 

seront les accessoires 
et vêtements sur les-
quels il faudra comp-
ter pour être au top 
sur la plage ? Motifs, 
matières, couleurs… 
Découvrez ce que 
seront les succès de 
cet été.
Gros plan, tout 
d’abord, sur des ves-
tiaires qui devront, 
encore cette saison, 
être colorés. Du bleu, 
du rose, du vert, du 

jaune, du mauve... Mais aussi 
des teintes plus pastel, alors 
que l’année dernière était 
submergée par la folie color-
block. En 2012, la douceur 
des couleurs met KO le fluo.
Malgré ces explosions de 
couleurs dans vos dressings, 
le blanc monochrome gar-

dera encore pendant, quelque 
temps, une place de choix. 
Déjà repéré comme une ten-
dance majeure à l’automne et 
cet hiver, ce blanc pur gardera 
de son éclat pour les beaux 
jours.
La tendance rétro gardera de 
sa vigueur avec de nouvelles 
déclinaisons. Sur les podiums 
de Prada ou de Chloë, on nous 
annonçait déjà la jupe plissée 
comme étant une pièce-clé. 
Souvent imaginée courte, 
elle sera plus longue et plus 
ample que d’habitude.
Toujours rétro mais beaucoup 
plus sexy, le style pin-up, 
façon années 50, vous don-
nera de l’allure. Ambiance très 
Bettie Page avec notamment 
ces maillots de bain une pièce 
dans un style burlesque. On ci-
tera également une tendance 

marquée par les années folles 
et ses robes taille basse ou 
encore le port des brassières, 
pour celles qui n’ont pas froid 
aux yeux. Accessoirisée d’une 
veste, cette brassière fémini-
sera votre silhouette.
Dans un autre style, et pour 
continuer dans la veine des 
vêtements et accessoires  
« oversized », très en vue cet 
hiver, la ceinture taille XXL 
aura une place de choix. A la 
limite du corset, cette cein-
ture très large saura mettre 
en valeur la taille et le buste.
Bonne préparation de 
valise(s) et bonnes vacances !

Louisa Bonheur. Création de 
vêtements et accessoires

www.louisabonheur.fr - www.
facebook.com/louisabonheur

tél. 05 35 54 07 16.

Nathalie, décoratrice, et Laurine, dessi-
natrice, créent des décos intérieures et 
de réception sur mesure.

Du mobilier dépareillé, un amoncellement 
d’affiches, des jouets usagers, des magazines 
datant de 2010, des vieilles plantes… Hon-
nêtement, nous avons tous un jour fréquenté 
une telle salle d’attente. Et qui peut dire 
que cet espace de travail est véritablement 
agréable, qu’il a été réfléchi ? 
Si la décoration est tendance, elle a encore 
du mal à franchir les portes du monde de 
l’entreprise. Serait-ce un peu aussi parce 
que la décoration est plus souvent affaire de 
femmes et que l’entreprise ne se conjugue 
par encore vraiment au féminin ? 
Il est cependant établi que l’utilisation de la 
décoration va au-delà de l’embellissement 
des lieux, elle fait également partie de la 
stratégie de marketing et de communi-
cation. Deux points clés sont à prendre en 

considération : le bien-être du personnel 
(ne dit on pas que de bonnes conditions de 
travail améliorent l’efficacité ?) et les zones 
« clés », à savoir les espaces d’accueil, d’at-
tente, de vente, de réception clientèle, qui 
doivent véritablement être en phase avec le 
« produit » et la philosophie de l’entreprise. 
Chaque personne passant du temps dans 
l’entreprise, qu’il s’agisse d’un employé ou 
d’un client, doit s’y sentir bien et trouver 
une « logique évidente » entre le lieu et 
l’entreprise. Tout comme les opérations de 
stratégie au travers du logo, du site, des 
plaquettes, de la charte graphique, la com-
munication par la décoration fait partie de 
la démarche d’identité visuelle, mais elle 
est trop souvent oubliée. Pourtant, il n’est 
pas toujours obligatoire d’engager des frais 
prohibitifs pour améliorer l’existant. Tout 
comme en home staging, de petits « trucs » 
peuvent être utilisés. Ainsi, dans un premier 
temps, une réflexion sur l’agencement du 

mobilier, la mise à disposition de fontaines 
à eau, un entretien régulier, le rangement et 
l’harmonisation des espaces… Evidemment, 
un travail plus en profondeur sur l’agence-
ment, les couleurs, le mobilier, la lumière, 
peut être nécessaire.
Si vous souhaitez donner une image dyna-
mique et actuelle à votre entreprise, la 
décoration est un outil à ne pas négliger. 
Aux oubliettes, donc, les murs beiges et les 
sièges bleus ! 

Contacts : Nathalie Laporte et Laurine Ray. 
www.orgadieventi.fr - contact@orgadieventi.

fr - 06 98 88 26 27 - 06 50 17 32 02

L’entreprise  
à reconquérir

7 à la mode Les incontournables  
de l’été

Pastillas  
d’abricots et foie  

gras poêlé
Ingrédients 
pour quatre personnes 

- 12 abricots du Roussillon

- 150g de sucre

- 10cl de campari

- pâte à filo

- 1 lobe de foie gras

- vinaigre balsamique

Préparation
Dénoyautez les abricots, 
puis baignez-les de sucre et 
de campari. Laissez mariner 
deux heures au réfrigérateur.
Après ce laps de temps, 
égouttez légèrement. 
Réservez le jus. Dans des 
ramequins, constituez des 
pastillas avec la pâte à filo 
et garnissez-les d’abricots 
marinés.  
Cuisez les pastillas pendant 
10 minutes à 180°C. Escalo-
pez le lobe de foie gras et 
plongez-le dans une poêle 
chaude. Un aller-retour avec 
sel et poivre suffit.
Retirez les escalopes en 
veillant à éliminer le maxi-
mum de graisse. Déglacez 
le jus de marinade d’abri-
cots avec 3cl de vinaigre 
balsamique. Nappez les 
escalopes, précédemment 
déposées dans les pastillas. 
Servez.

Accompagnement
Le chef joue la carte de l’ori-
ginalité, en misant sur un 
rosé de Provence Château 
Beaulieu.

A table

Coach 
déco

Nicolas BARILLOT
Chef du « Vingélique »

35, rue Carnot
86000 Poitiers

Tél. 05 49 55 07 03

Qu’il soit incarné par Alain 
Delon ou Antonio Banderas, 
Zorro, le fier justicier masqué,  
symbolise la figure du héros 
par excellence. 
Ici, Don Diego est plus proche 
du zéro que d’autre chose. 
Sa vie est compliquée. Il 
doit préserver son identité 
secrète, déchiffrer les vagues 
signes de Bernardo, composer 

avec le canasson le plus colé-
rique du monde et, surtout, 
sauver la señora Sexoualidad 
des griffes de l’infâme Don 
Elméchanto. 
Quand, en plus, on a le Q.I 
d’un bulot... c’est loin d’être 
gagné ! Evitant tous les 
écueils de la parodie, Fabcaro 
signe là un album désopilant, 
qui déridera le plus morne 

des lecteurs. Pas question de 
rire sous cape, ne gâchons 
pas notre plaisir et esclaf-
fons-nous à gorge déployée. 
Fantastico ! 

Fabcaro & Fabrice Erre, 
 Z comme Don Diego, coup de 
foudre à l’hacienda, Dargaud.

D’un Z qui veut dire Zorro
n François Cormerais  - redaction@7apoitiers.fr

Né en Palombie à la fin du XXe siècle, François Cormerais grandit entre Marcinelle et Moulinsart. Tiraillé entre son amour des gros 
nez et de la ligne crade, il dévoue sa vie aux phylactères. Aujourd’hui, il conseille des livres à ses clients, ses amis et sa famille... 



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister  

à l’avant-première du film «Rock Forever»,  

le vendredi 6 juillet, à 19h30, au CGR Castille de Poitiers.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 26 juin au lundi 2 juillet inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Pauline, 21 ans
«  Je me suis beaucoup 
amusée ! Le film utilise 
l’humour pour critiquer le 
monde actuel. En fait, c’est 
une grosse caricature. Les 
gags sont lourdingues, il 
faut les prendre au second 
degré. Sacha Baron Cohen 
joue très bien son rôle. »

Guillaume, 32 ans
« Le film est un bon diver-
tissement, dans la droite 
lignée de Borat. Il y a vrai-
ment des moments cultes. 
Le jeu de Sacha Baron 
Cohen reste proche de 
ses dernières prestations. 
Certaines répliques sont 
hilarantes. »

Comédie de Larry Charles avec Sacha Baron Cohen, 
Anna Faris, Ben Kingsley (1h23).

Le dictateur de l’humour noir
Le Wadiya est sous le joug de l’impitoyable amiral général Aladeen. Le dictateur ne 
lésine pas sur l’humour noir. Le spectateur appréciera…ou pas. 

L’amiral général Aladeen (Sacha Baron Cohen) est exécrable, égoïste, prétentieux et bête. 
Le panoplie parfaite du dictateur. Ce terrible personnage dirige la République du Wadiya, pays 
d’Afrique du Nord, riche en ressources pétrolières. 
Après plusieurs dizaines de sanctions administrées par les Nations Unies, Aladeen doit se rendre 
aux Etats-Unis, afin de se justifier de ses actes devant l’ONU. Mais, à la suite d’un complot, le 
dirigeant se retrouve destitué de son trône. La doublure qui le remplace, encore plus crétin que 
l’original, doit signer une convention établissant la démocratie en Wadiya. Aladeen est scandalisé. 
Il décide de ruser pour retrouver sa grandeur passée et terroriser son peuple comme il se doit.  
The Dictator est un concentré de grand n’importe quoi ! Les amateurs d’humour tout en finesse et 
en subtilité attendront le générique de fin avec impatience. Mais ceux qui raffolent des gags « pipi-
caca » vont être servis ! Le film s’adresse à un public doté d’une sacrée dose de second degré. Insultes 
racistes, propos misogynes, répliques trash… Les dialogues sont d’une débilité incommensurable, 
mais on ne peut s’empêcher de pouffer de rire. Le spectateur ne sortira pas de la salle moins bête, 
mais avec une réserve de blagues politiquement incorrectes bien garnie. Dommage, cependant, 
que les meilleures scènes soient toutes concentrées dans la bande-annonce. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Amine, 26 ans
« C’est une bonne comédie, 
mais il faut aimer l’humour 
noir, sinon, on risque d’être 
déçu. Le scénario est inté-
ressant, le personnage du 
dictateur évolue tout au 
long du film. Finalement, 
on le trouve presque 
sympathique. »
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face à face

Alain Pardiès,  
59 ans. Entraîneur  
de l’équipe de foot 
du Secours catholique 
depuis une dizaine 
d’années. Préfère 
parler des autres que 
de lui. Fend l’armure 
histoire de délivrer 
ses vérités. Sur le 
sport et les valeurs. 
Tout simplement…

               n  Arnault Varanne 
                        avaranne@np-i.fr

Les épreuves de la vie lui 
ont inculqué la tempé-
rance en toute chose. Il 

juge sa trajectoire person-
nelle « chaotique ». Derrière 
un regard perçant, une voix 
rocailleuse et teintée d’un 
accent méridional, on devine 
chez Alain Pardiès une certaine 
forme de désenchantement. 
Au p’tit café du matin, le natif 
d’Alger esquive d’ailleurs les 
premières questions. Comme 
s’il devait, de facto, s’effacer 
devant « les autres ». Il fut un 
temps où le chef d’entreprise 
-dans la com’- aimait « gagner 
de l’argent, que ça brille, en 
foutre plein la vue quoi !» 
Aujourd’hui, l’entraîneur en 
chef de l’équipe de foot du 
Secours catholique apprécie  
« les bonheurs simples » et la 
joie des rencontres dépouillées 
d’intérêt financier. Depuis dix 
ans, il sème aux quatre vents 
pour emmener « son » groupe 
le plus haut possible dans la 
galaxie du ballon rond. Mais, 
paradoxalement, les victoires 
sur le rectangle vert recèlent 
un goût moins savoureux 
qu’un « simple » tampon sur 
un document administratif.  
« Ce qui est arrivé à Aleks 
Berisa, c’est une satisfaction 
personnelle, je ne vais pas 
le nier », assène-t-il. L’année 
dernière, le foot a transformé 
la vie de ce môme de 16 ans, 
propulsé chef de file d’une 
famille kosovar en situation 
irrégulière et au bord de 
l’expulsion.

u « Je me devais 
     de l’aider… »
Pardiès a fait jouer ses rela-
tions pour que son poulain au 
Secours catholique participe à 
la Coupe du monde des sans-
abris, à Paris. Sous le maillot 
de l’équipe de France SVP. 
Résultat, la famille Berisa a 
obtenu une carte de séjour.  
« Ce gosse, il avait un tel sen-

timent de responsabilité que 
je me devais de l’aider. » Où 
l’on reparle des racines, à par-
tir desquelles chacun construit 

son parcours de vie. Lui n’en 
revendique aucune. Mi-Basque 
mi-Espagnol, exfiltré d’Algérie 
en 61, débarqué à Paris dans 

la foulée, Alain Pardiès a vécu 
une enfance torturée. Au point 
de « faire le coup de poing » à 
la sortie de l’école. La capitale, 

sa grisaille, ses mœurs… L’aîné 
des « quatre » supporte mal le 
choc culturel. D’autant que son 
père, flic à l’époque, se voit 
débarqué et que sa mère est 
rongée par la maladie.

u Souvent attachant,
     révolté toujours
Heureusement, il y a ce nou-
vel exil vers Antibes. « J’ai 
retrouvé la mer et le soleil, 
ça allait mieux ! » À 13 ans, 
il veut embrasser la carrière 
de curé. À 20, il enregistre, 
avec son frangin compositeur, 
quelques morceaux de variété 
sur une maquette. Sa carrière 
de chanteur tournera court. 
Heureusement, il y a le sport. 
Le basket précisément. La 
rencontre avec les Cachemire, 
Bonato et consorts du grand 
Antibes de l’époque forgeront 
sa conviction que « le sport 
rendre libre, au moins le 
temps d’un match ». 
Hélas, lui a dû stopper sa 
carrière de sportif très vite, à 
cause d’une vilaine fracture 
de la cheville. La même qu’il 
vivra plus tard sur le plan 
personnel, alors qu’il habite 
Niort. Mais même les fêlures 
intimes s’adoucissent avec 
le temps. Après tout, ses fils 
de 27 et 23 ans filent un bon 
coton. Et leur père, lui, touche-
t-il du doigt une once de bon-
heur ? Le temps d’en griller 
une, Alain Pardiès renvoie la 
question à son interlocuteur. 
Drôle de personnage ! Le 
sien de bonheur se résume à  
«contribuer à celui des autres». 
L’ex-enfant de chœur aime 
ainsi réconcilier les contraires. 
Quitte à provoquer un peu. 
« Mon premier capitaine au 
Secours catholique était noir 
et musulman, glisse le coach 
dans un sourire entendu.  
Vous savez, j’ai eu jusqu’à 
onze nationalités différentes 
dans l’équipe. Un jour, je me 
souviens avoir ramené à l’en-
traînement un saucisson halal 
et un autre à l’ail. Vous auriez 
vu la tête des gars ! »
Alors, Pardiès ? Provocateur-
né ou fédérateur hors pair 
? Dur au cœur tendre ou 
gouailleur invétéré au vernis 
épais comme le cuir ? Il y a  
« un peu de tout ça » chez 
lui. Attachant souvent, révolté 
toujours -contre les injustices, 
la fatalité, les guerres inutiles, 
la connerie…-, le bonhomme 
fleure bon le personnage 
romanesque. Profondément 
humain, en somme ! 

Ce qui est arrivé à Aleks Berisa,  
c’est une satisfaction personnelle.

L’insaisissable
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